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Laurent Dousset, maître de conférences
 
Une autre introduction à l’anthropologie australianiste
1 LES cultures aborigènes sont habituellement présentées selon l’une des trois options
discursives suivantes : 1) les sociétés sont exposées en organisant les données selon les
grands thèmes du discours anthropologique (économie, parenté, etc.) ; 2) des exemples
australiens  alimentent  l’historique  des  écoles  de  pensée  (évolutionnisme,
fonctionnalisme, structuralisme, etc.) ; 3) le vivier monographique sert d’argumentaire
dans l’exposé d’une théorie propre à l’exposant.
2 En abordant de manière combinée ces trois grands problèmes, nous avons continué,
pour la quatrième année consécutive, à développer une autre manière d’introduire au
terrain  australien :  nourrir  des  questionnements  qui  relèvent  autant  des  disparités
propres à la discipline qu’à la compréhension des cultures australiennes. Cette année,
nos  travaux  ont  continué  à  porter  sur  un  aspect  particulièrement  complexe  en
Australie, à savoir les mécanismes de l’émergence d’une mobilisation objectifiée de la
notion « culture » parmi les Aborigènes eux-mêmes et les conséquences qui résultent
de ces mécanismes en termes de conceptions de la propriété culturelle et de la notion
de  patrimonialisation.  L’exemple  de  la  Tasmanie  a  particulièrement  retenu  notre
attention cette année. En analysant l’histoire des rapports entre colons et Aborigènes,
nous  avons  associé  notre  étude  anthropologique  et  historique  à  l’émergence  des
organismes  autochtones  dont  l’objectif  est  d’engendrer  une  représentativité  des
groupes aborigènes malgré leurs diversités linguistiques et culturelles.
3 En outre,  nous avons participé à divers colloques et journées d’études nationales et
internationales (dont la AAA à Montréal), et avons été invités à présenter nos travaux à
l’Université de Göttingen, à l’Université de Cologne, ainsi qu’au Sénat.
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